
S A T UR D A Y,. 9th * A P RI L, 1803. E221
c's trois brigdzs pour venir à la chte où il. Le Sr. Le Comte Capit. de la Reine, qi
ton. faifoit l'arriere garde de ce détachement, ne put

I.e' Srs. St. Ours. Laîaudiere et G [né i raverler ia riviere et le rendit le lendemain à
choifirent ce -qu'il y noo il d, plus ilerte pour Carillon. Un foldar Canadien au commence.
les em oiver ; le 6 ces tris capitaines partirent ment dei cete fufillade fit un Anglois prifon-
avec leurs britra-lc pour fc rendre auprès de nier, et lui fit tra-c fer la rivieie à la nage avec
Mr de Mliniocah n. En a rivamt il, trot erirent lai;, et vitnt tot mber dan, la bi igade de la Co!o-
Mr. de lorlamaque qui av'oir reçu ra di, de le nie qui était en avant ; le Sr. Lanudicie

>i.liîr du portae à la cbL'ùie ;† il avoit cédé la interrogea cet homine, et l'envoya à Mr. le

place à netf ietires du marin a t.soo berges Marquis de Montcalmi, afin 0i1't1 fut inflrujit
de ouimec hsomiet cltacine. Lorfqie Mr. plus particuliereinent des dirportions de l'en.
de Inicalntii vir fa petite arne 'nbe, lirai.
il pellra à faire ferme : cet endroit, fi l'ctntmi Sir les ftx heures ce général envoya ordre
vo où is-: le paffý.2e dut pont, ucatqi auvoilit fr~rrle pîlfre dt pot, o qît .,,lxît ir rgades Canadienncs et aux "deux toupes
tis enrdroits dc fla tivicre, afi' de f.ciliter le r'- de volo..irr d r dejoitîdre l'armée cela
tour des Srs. de répézè.c et de Laugy des quels étant exéctié, Me. larquis de Moniealm
on éitot fort inquiet. avec un air tranquille et affui é donna ordre a

\5 h-ou es du f.)ie on vînt dire que les An. major général de tout difpofer pour faire fa re-
gl-ris i tidoient tii pont fur lai riviere Berne potur naie ein piéfence de l'aimée Anglaife : quand
pin-lr' noire armée rn queue, tadis qu'ils cet ordre fut exécuté, on coupa le pont, et on

cu. aaqieroient en oiant. Sur cette nlou- fit défiler par bairaillon fuiva-t leur rang. Le
veile le général donna ordre artu brigades de bataillon de la Reine fermant la marche, et
R iyncztd, St. Oarf, Lanailiere, Garpé, er a derriere liii étoient les Canadiens ou troupes le
detux. coniagnies de vorl-naires des troipls de la Colonie, les brigades de Raymond,de Sr.
terre de fe poter dans les finis d, côté 'le cette OGr, de. Lanaudiere et de Gafpé ; ces quatre
ridere, par o 'einemrti pair noias coaper. brigades farnoient l'arriere garde de la retraite
Le trua. Lt exécuté avec ponailté et ete. ave.c des d4coiwverie-s ftir les ailes. Mr. le

Nos brigades ne fur-nt par. pluti rendties air N tarqii de Momrcàltn fut toujours avec elles

lieu idiquié gq.'cles en:teudirtnt le feil com- dC. 1 -i mIon ù nir arrva furr les hauteurs
mrn'er liter leur ga iche. C'é:nit le détache- de ari u facae f rmees en
meni de Mr. de Tréé.é q-ni arrivoit a. irons ois voulon faire [es iranchement, e
oil avoiri . de Bu-trIa:niué. lequel [ordonna arr: Caiadreis. de prendre le bas di

était occuié pour lors pai l'arité terrcin prlur1eir campement. Toute 1arnée
gîri a, Oit ent rant un corps de di Aulonmes a refla fouas Ies artries et coucha air Bis'oiac.-
compamte pour couvrir le débarquiemi de Le lendemain au matin 7. Mr. de Mo
'ar e. : • calm, dr>orlamaque, de Ponrtrroy igéni-

CeNI dats cette atmnb:lcrade qe to-nher:nt cr en chef dii Canada, et Defandrouin ingé.
entvirat suo loimmaes de ce dethneen qui nieur s la aire des troupes de terre, furent les
avoit plfé la riviere avec bien de Ila peine. Urremiics fur le terrein rnarqué pour faire le

No. tiOutie' et CnLiiCutS fe def-nirent rerarchement. Tous les officiers montrerent
très biren p-.drt prefqu'une he re : 1vo ci d un zèle qti r [e rut exprimer, les foldats y ré-
d' xe [How:J fecond gétal An oi y fut pomuirent, et trau'aiiflcrent avec adiviré. Ces
tue etrs outre tificr officiers Ie Sr. île retrai chenens éraient d'arbres ronds approchés
Trèpécée fut bIt-lIé . mnûiî,eî [e recndir cei:ndatn les uns contre les autres et élevés dienviron
art fort de Carillon oùil ell mort trois jours a- cinq pieds, ayant pardevaint de groffers branches
près. Lt Sr. de Largy reçut ine balle iaj1 coupés en filict les unes fur les autres,.de facon
la cuilke, et arriva i: min'iit à notre camp il crie cela faifoit l'effet de chevaux de frife
fÇ-fauvà enco.e quc iqures Caldats qui traverl'e l'on avoir féjiaré le terrein aixo fept battaillons
ret la liviere foir la piroirtin de totre petite la Reine à la droite, la Sarre à. la gauche ; et
arier:. Les Anglois priént , folda s pri. les autres chacun à ileur rang - c'étoit a qui fe-
lonniers, 4 oificier.I dL rree un de la Colonie, roit le. aierix fes- rtranchrements -et le plus
et iî:x Caiets Fra nromtîrrenent, croyant à tout moment voir l'en-

neri arriver. On frit aufi des abatis de. gros
†- Me. de Bernrche de aîhe, to n.t du ;uhres, afin de voir déboucher l'ennemi ' dé-

bit sailon de sir Cec qrI Mr eBurl cowe.et deplus loin. Les Canadiens corn-
nl2l-"e dremandoit tes grenadiCrs et l'élite . neerent e etranCher le midi navait
nêe prur au:rud rant d A ii dit q 'ran. pr avoile haches alulht leur retranchislent
plus nomnbreux qu n tarir il ne itloit.pas rafqe Irenoit au bas de la etite rnontagne où toi. le
l'honneur. de -nsu areis a l'2rdeur d'un juir -, .
himrn'.que 'i p r c rc.c pposte 'a la ntituitde éginent îde la I e-tc, un peu en arriere en le
Cn fa (ui des c:rar hemen .qu égalifr:ent n0 lia;fftan Cnntiii!cr a î,a rviere de- St. Frédérie.
forces à celles des enn.:i. Sc irement rv .% tiavailla avec force a le perfeiionerjufý

u nara ru' ni ir e vntr,.etn aq'ar lendea n rnid. O- On aoit commence
des ranceents ue I-S la iiars de ca faine ure baterie de quatre pieces i, carnoi


